
qPparait sur le s~euil de. la ,preitrer.La mus[-que.
reroube ,e.vivci~é. ~4is.I'P9p tout soucieux sei1

l ~itencore,; il ta udra 'ýen,oui,à,,er, le pressèrW, paf výoi9
P' fois .avgn.t...qu'il se, -dét.ermine,àý suivre la in.rrihe devant

Dans. la 'salle des cerémonies, rimage. de, Pçu-ýssah çst
su.s.pen~due coiitre. le parvis, du nord,, regardlant le ii;
l'épogsp est debottun, peu dg ceté, de l'ouest, soutenue.

~a &marieet..par.,,uie, dame d'honneur;.lépoux-
est. -uii peu à I est, asýisté par-s.s marraine.- -Quelquep.
mnembres. des deux familles sot là comme témoins;- to.u
autour sQnt les invitý9', parents ou amis; ce qui reste,
d'espace disponible au dedans et au dehous, &7oû l'on,
pùisse.avoir vue sur la scène, est occupé par une foule
comàpacte de curieux. La musirue est à l'écart dans quel-
que coin. Les artificierib sont au dehors, au milieu d'une
fôurmilière d'enfants que. les détonations des boîtes et
des pétards intéressert plus qu e toutes les cérémonies de
dedans.. Heureusement les iioees ne se célèbrent guère
qu'en hiver; au temps des chaleurs, il y a'uraît de qjjoi:
être-suffoqué.

A la voix-du maitre des cérémonies, les deux époux se
prosternent ensemuble et se relèvent trois fois devant
l'image de Pou-sséah, frappant du front la terre, trois fois
à chaquie.jeprise ; chac une. .des. prostrations est accompa-
guée d'une phrase de musique. Après ce premier hom-
mage rendu àu dieu -tutélaire, les époux sont placés, face à
face. L'épouse, invitée à se prosterner en signe. de soumni -
sion, le fait ave c emipressement au son des instruments et
au-bruit des pétards. A son tour, le mari est invité à 'sa
prosterner devant Tépouc-e, pour lui souhaiter ;une nom-
breuse postérité. DYordinàire il se montre iýevé'che, et ne
se laisse que difficilement persuader; mais lorsqu'enafixiil
s'exécute, la rnusia*ue et lés pétards redoublent d 'ardeue,
rissistaùce applaudit, et le procureur sème de largesses.
dans la foule.


